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Marion était entrée dans l’école avec un peu d’appréhen-
sion. Elle était ravie de venir faire une animation dans les 
classes, mais elle ne pouvait s’empêcher d’avoir un peu 
d’inquiétude à l’idée de ce qui l’attendait. Les enfants se-
raient-ils attentifs, intéressés ? Allaient-ils participer ou se 
retrouverait-elle face à des bouches fermées, des regards 
éteints ?  Elle serra un peu plus la poignée de sa grande 
et lourde valise, au moins elle avait de la matière pour at-
tirer leur attention, cela la rassura. Elle traversa un long 
couloir égayé par de nombreuses guirlandes de Noël.

On lui avait indiqué que la classe qui l’attendait était située à la première porte en haut de l’escalier.
Le nom de l’institutrice était affiché en gros caractère avec une illustration d’un sapin de Noël. Un coup 
d’œil à sa montre, c’était bien l’heure. Elle prit une profonde inspiration pour l’aider à passer ce trac de 
l’acteur qui rentre en scène.

Deux petits coups à la porte et un troisième plus fort, elle entendit des pas qui se dirigeaient vers elle 
et la porte s’ouvrit. Le visage rayonnant de l’institutrice et ses premiers mots « On vous attendait », lui 
redonnèrent de l’assurance. Elle entra dans la classe, il y avait de jolies décorations scintillantes et plein 
de dessins de Noël affichés sur les murs. Il y avait de grandes chaussettes en laine suspendues à un fil 
prêtes à s’emplir de cadeaux. L’ambiance était chaleureuse et gaie, on sentait même une bonne odeur 
de pain d’épice. Elle ne regretta pas d’avoir choisi pour son intervention, une tenue à dominante vert 
et rouge qui de fait, s’harmonisait avec le décor. Les enfants la dévisageaient. Certains se demandaient 
sans doute s’il y aurait une interro à la fin, d’autres se balançaient sur leur siège en signe d’impatience 
car ils avaient déjà une question à poser alors qu’elle n’avait pas commencé sa présentation.
L’institutrice se tourna vers ses élèves et les invita au calme : Voici Marion Bricart, elle va vous parler 
d’auteurs et d’illustrateurs que vous ne connaissez peut-être pas.

Marion s’éclaircit la voix, elle balaya la salle du regard, les sourires des enfants l’encouragèrent : 
Je suis ravie d’être avec vous aujourd’hui pour vous partager ma passion de l’écriture et de l’illus-
tration. Appelez-moi Marion, ce sera plus facile. Est-ce que certains parmi vous ont déjà écrit des 
histoires ? 

Plusieurs mains se levèrent. Léa se fit toute petite, elle n’osait pas dire devant toute la classe qu’elle avait 
déjà commencé à écrire et illustrer une histoire. 
Elle était perdue dans ses pensées lorsqu’elle sentit la présence de Marion qui s’était rapprochée d’elle :
Et toi ? lui demanda Marion d’une voix encourageante. 
Je... Léa balbutia quelques mots. 
Tu as déjà écrit ? l’encouragea Marion. 
Oui, répondit Léa d’une voix basse. 
Et tu aimerais continuer ? Oui, mais… Je voulais écrire une histoire pour ma maman car elle est 
malade. Je voulais lui offrir pour Noël, mais ajouta Léa tristement, je n’ai que des crayons de couleur, 
cela ne fait pas comme un vrai livre et puis, je voulais écrire le texte avec une plume pour que ce soit plus 
joli. Mais c’est une très bonne idée, s’extasia Marion.



Tous les enfants avaient cessé leurs bavardages. Léa parlait rarement et restait souvent un peu seule à la 
récréation. Ils n’auraient jamais imaginé qu’elle ait pu écrire une histoire et ils découvraient aujourd’hui 
que sa maman était malade, personne ne s’en était douté.
 Et si je te prêtais mon livre, tu y trouverais des conseils pour écrire avec une plume et peindre à 
l’aquarelle, proposa Marion. 

Oh ce serait super ! s’exclama Léa. Mais, je n’ai ni plume, ni pinceaux… Quentin se leva aussitôt : Je 
peux te trouver des pinceaux dans l’atelier de mon grand-père.  Et moi, ma marraine a une plume et 
un encrier, je suis sûre qu’elle serait d’accord pour te les prêter si c’est pour t’aider à faire un cadeau 
de Noël à ta maman, proposa Chloé.

Tous les regards étaient tournés vers Léa qui dit d’une voix enrouée par l’émotion : Vous êtes vraiment 
trop gentils. Cette année, papa est de permanence le soir du réveillon et on avait prévu d’aller voir 
mes grands-parents. Mais maman est trop fatiguée pour prendre le train, alors comme on ne sera 
que toutes les deux, je pensais qu’un livre que j’aurais fait toute seule lui ferait plaisir. 

Personne ne parlait, chacun pensait à son futur réveillon en famille, le chahut avec les
frères et sœurs, les cousins au moment de la distribution des cadeaux… Beaucoup de gaîté
en perspective, loin de la grisaille du Noël que s’apprêtait à passer leur camarade. Mal à
l’aise, Lucas triturait son stylo. Il aimait bien Léa, c’était trop triste de l’imaginer juste en
tête à tête avec sa maman ce soir-là.

Soudain il eut une idée et lui, si réservé d’habitude
osa se lever et s’adressant à la classe, il suggéra : Et si on allait tous à la messe de Noël
ensemble. On passerait prendre Léa et sa maman.
Il ajouta en se tournant vers Léa : Et en revenant, je suis sûre que mes parents seraient
d’accord pour que vous veniez toutes les deux à la maison prendre un chocolat chaud.
Léa n’osait pas le regarder, trop émue par sa proposition, elle avait peur d’avoir mal
entendu, mal compris. Elle craignait qu’il se ravise.
Lucas insista : Tu serais d’accord ?
Léa répondit « oui » dans un souffle.

Quentin et Chloé se mirent à applaudir de toutes leurs forces aussitôt suivis par tous les
élèves de la classe.
Ce jour-là, Léa sut que son réveillon de Noël et celui de sa maman serait plein de jolies
couleurs.


